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  Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il n'est point à lui.


  ROM., VIII, 9.


  



  Ami Lecteur,


  J'ai l'intention de vous dire quelque chose que je crois de la plus haute importance pour votre âme. Je viens vous parler de l'œuvre de Dieu le Saint-Esprit.


  Les paroles solennelles que j'ai écrites en tête de ce traité et mises devant vos yeux justifient bien le désir que je sens d'attirer sur ce sujet votre attention. « Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, IL N'EST POINT À LUI. »


  Il est probable que la plupart de ceux dans les mains desquels ce traité tombera ont été baptisés. En quel nom l'ont-ils été ? C'était au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.


  Plusieurs, sans doute, sont mariés ; et en quel nom l'ont-ils été ? Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.


  Je pourrais en dire autant de plusieurs autres circonstances de leur vie qui ne se terminent point sans cette bénédiction apostolique : « La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient sur vous. »


  



  Je vous demanderai ce que signifient ces mots si souvent répétés : le Saint-Esprit ?


  
    	
      — Quelle place Dieu le Saint-Esprit occupe-t-il dans votre religion ?

    


    	
      — Que savez-vous de son office, de son œuvre, de sa demeure en vous, de sa communion, de son pouvoir ?

    

  


  C'est sur ce sujet que je me propose d'attirer aujourd'hui votre attention. J'ai besoin de connaître ce que vous savez sur l'œuvre de Dieu le Saint-Esprit.


  Je crois que le temps où nous vivons requiert de fréquents et distincts témoignages sur cet important sujet, et qu'il est peu de vérités de la religion chrétienne qui aient été plus souvent obscurcies et corrompues par de fausses doctrines que celle qui se rapporte au Saint-Esprit.


  Je crois qu'il n'y a aucun sujet qu'un monde ignorant soit si prompt à flétrir par les épithètes d'affectation, d'enthousiasme et de fanatisme, que celui de l'œuvre du Saint-Esprit.


  Le désir de mon cœur et la prière que j'adresse à Dieu est qu'il me soit donné de ne rien dire sur ce sujet qui s'écarte le moins du monde de la vérité qui est en Jésus, et que j'en parle avec amour et charité.


  Pour la convenance du sujet, je le diviserai en quatre points principaux :


  
    	
      
        	
          1. L'importance attachée dans l'Écriture à l'œuvre du Saint-Esprit ;

        


        	
          2. La nécessité de l'œuvre du Saint-Esprit pour le salut de l'homme ;

        


        	
          3. De quelle manière procède le Saint-Esprit dans le cœur de l'homme ;

        


        	
          4. Enfin, les signes et les preuves par lesquels on peut reconnaître avec certitude la présence du Saint-Esprit dans le cœur de quelqu'un.

        

      

    

  


  



  



  I.


  
    	
      Le premier point que nous avons à considérer, c'est l'importance attribuée dans l'Écriture à l'œuvre du Saint-Esprit.

    

  


  J'éprouve de la difficulté à savoir par où commencer et finir quand j'aborde celte partie de mon sujet. Il me serait facile de remplir tout mon traité avec des citations des textes qui s'y rapportent. Le Saint-Esprit est si souvent mentionné dans le Nouveau-Testament, que je suis moins embarrassé à en découvrir des exemples qu'à choisir dans le nombre.


  Saint Paul cite dix-huit fois le nom du Dieu Saint-Esprit dans le chapitre même d'où notre texte est tiré. En fait, la place qu'occupe le Saint-Esprit dans les cœurs des chrétiens les plus prononcés est hors de toute proportion avec la place qu'il occupe dans la Parole.


  Je ne consacrerai donc pas beaucoup de temps à prouver la divinité et la personnalité du Saint-Esprit. Ces points sont écrits dans la Parole de Dieu comme avec un rayon de soleil. Je suis entièrement hors d'état de comprendre comment un lecteur de la Bible, doué d'un sens droit, pourrait ne pas les y voir ; surtout comment un lecteur, libre de toute prévention, peut regarder l'Esprit comme une « simple influence ou comme un principe. »


  
    	
      — Nous trouvons écrit que le Saint-Esprit fut « vu descendant sous une forme corporelle (Luc, III, 22). »

    


    	
      — Nous le voyons commander des actes à ses disciples et les enlever dans les airs par sa propre puissance (Actes, VIII, 29-39 — Et il donna l’ordre qu’on arrêtât le char, et ils descendirent tous deux à l’eau, et Philippe et l’eunuque ; et Philippe le baptisa. Et, quand ils furent remontés hors de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l’eunuque ne le vit plus, car il continua son chemin tout joyeux ; mais Philippe fut trouvé à Azot ; et en passant au travers du pays, il évangélisa toutes les villes, jusqu’à ce qu’il fut arrivé à Césarée.),

    


    	
      — envoyer des prédicateurs parmi les Gentils (Actes, XIII, 2 — Et comme ils servaient le Seigneur et jeûnaient, l’Esprit Saint dit : Mettez-moi maintenant à part Barnabas et Saul, pour l’oeuvre à laquelle je les ai appelés.),

    


    	
      — parler aux Églises (Apoc, II, 7 — Que celui qui a des oreilles écoute ce que l’Esprit dit aux assemblées.).

    


    	
      — Nous le voyons intercéder (Rom., VIII, 26 — De même aussi l’Esprit nous est en aide dans notre infirmité ; car nous ne savons pas ce qu’il faut demander comme il convient ; mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ;),

    


    	
      — sonder toutes choses, enseigner toutes choses, conduire dans toute vérité (1 Cor., II, 10. — mais Dieu nous la révélée par son Esprit ; car l’Esprit sonde toutes choses, même les choses profondes de Dieu. — Jean, XIV, 26 ; — mais le Consolateur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites. — XVI, 13 — Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous conduira dans toute la vérité : car il ne parlera pas de par lui-même ; mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver.).

    


    	
      — Il est un autre consolateur distinct de Christ (Jean, XIV, 16 — et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, pour être avec vous éternellement).

    


    	
      

    


    	
      — Il a des affections personnelles qui lui sont attribuées (Ésaïe, LXIII, 10. — mais ils se rebellèrent et contristèrent l’Esprit de sa sainteté, et il se changea pour eux en ennemi ; lui-même, il combattit contre eux. — Ephés., IV, 30. — Et n’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. — Rom., XV, 30 — Mais je vous exhorte, frères, par notre Seigneur Jésus Christ et par l’amour de l’Esprit, à combattre avec moi dans vos prières à Dieu pour moi).

    


    	
      — Il a un esprit, une volonté, une puissance qui lui appartiennent en propre (Rom., VIII, 27. — et celui qui sonde les coeurs sait qu’elle est la pensée de l’Esprit, car il intercède pour les saints, selon Dieu ; — 1 Cor., XII, 11. — Mais le seul et même Esprit opère toutes ces choses ; distribuant à chacun en particulier comme il lui plaît. — Rom., XV, 13 — que le Dieu d’espérance vous remplisse de toute joie et paix en croyant, pour que vous abondiez en espérance par la puissance de l’Esprit Saint.).

    


    	
      — Le baptême est administré en son nom, conjointement avec celui du Père et du Fils (Matth., XXVIII, 19 — Allez donc, et faites disciples toutes les nations, les baptisant pour le nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit).

    


    	
      — Quiconque le blasphémera ne sera jamais pardonné et court le danger d'être éternellement damné (Marc, III, 29 — mais quiconque proférera des paroles injurieuses contre l’Esprit Saint n’aura jamais de pardon ; mais il est passible du jugement éternel.).

    

  


  Je ne fais aucun commentaire sur ces passages. Ils parlent par eux-mêmes. Je citerai seulement ces mots d'un chrétien éminent :


  « Comme deux et deux font quatre, de même on peut affirmer d'une manière aussi concluante que le Saint-Esprit est un agent divin et vivant qui agit sciemment avec volonté et puissance. Si l'on ne veut pas se laisser convaincre par ces témoignages, on ne serait pas mieux convaincu quand un mort même ressusciterait. »


  Je vous répète, ami lecteur, que je n'abuserai pas de vos moments pour insister sur les preuves de la divinité et de la personnalité du Saint-Esprit. Je bornerai tout ce que j'ai à vous dire sur ce sujet à deux remarques générales.


  



  Je vous demanderai d'abord d'observer attentivement qu'à chaque pas du grand œuvre de la rédemption de l'homme, la Bible assigne un rôle distingué à Dieu le Saint-Esprit.


  Si nous regardons à l'incarnation de Christ, dont on ne saurait exagérer l'importance, il est écrit que quand notre Seigneur fut conçu dans le sein de la vierge Marie, « le Saint-Esprit vint sur elle et que la vertu du Très-Haut la couvrit de son ombre (Luc, 1, 35). »


  Si vous regardez au ministère terrestre de notre Seigneur Jésus-Christ, vous savez que personne ne fit jamais ce qu'il fit, ne vécut et ne parla comme lui. Il est écrit que le Saint-Esprit « descendit du ciel sous la forme d'une colombe et s'arrêta sur lui, que Dieu l'a oint du Saint-Esprit, que le Père ne lui donna pas l'Esprit par mesure et qu'il était rempli du Saint-Esprit (Jean, I, 32. Actes, X, 38. Jean, III, 34. Luc, IV, 1). »


  Si vous arrêtez votre pensée sur le sacrifice expiatoire de Christ sur la croix, son prix est inestimable ; il est écrit « que par l'Esprit éternel, il s'offrit lui-même à Dieu sans aucune tache (Héb., IX, 14). »


  Et si vous méditez sur la résurrection de Christ, qui est le sceau de toute son œuvre, vous verrez qu'il est écrit : « qu'ayant été mis à mort selon la chair, il a été vivifié par l'Esprit (1 Pierre, III, 18). »


  Si vous fixez vos regards sur le départ de Christ de ce monde quand il fut élevé au ciel, ce qui fut une terrible épreuve pour ses disciples délaissés comme une famille d'orphelins au milieu de leurs plus cruels ennemis, vous voyez la précieuse promesse par laquelle notre Seigneur les réjouit la nuit qui précéda sa mort : « Je prierai mon Père, qui vous donnera un autre consolateur savoir, l'Esprit de vérité (Jean, XIV, 46, 47). »


  Si vous pensez à la mission des apôtres de prêcher cet Évangile, auquel nous devons toutes nos lumières, — vous verrez qu'il leur fut enjoint de demeurer à Jérusalem et « d'y attendre la promesse du Père. » Ils étaient impropres à s'acquitter de leur tâche jusqu'à ce « qu'ils fussent remplis du Saint-Esprit, le jour de la Pentecôte (Actes, I, 4 ; II, 4). »


  Si vous regardez aux Écritures écrites POUR NOTRE INSTRUCTION , — vous savez que notre terre, privée du soleil, ne serait qu'une faible image de ce que serait un monde privé de la Bible. — Eh bien ! nous savons qu'en écrivant ce livre, « les saints hommes, poussés par l'Esprit, ont parlé (& Pierre, I, 21). — Les choses que nous annonçons, dit saint Paul, nous vous les disons dans le langage que le Saint-Esprit nous enseigne (1 Cor., II, 13). »


  Et si vous considérez attentivement l'ensemble de la dispensation sous laquelle nous autres, chrétiens, vivons, vous trouverez que ses privilèges surpassent d'autant ceux dont jouissaient les Juifs que le plein midi surpasse le crépuscule. Eh bien, il nous est spécialement dit « QUE C'EST PAR LE MINISTÈRE DE L'ESPRIT (2 Cor., III, 8). »


  Je mets ces textes devant vous pour votre méditation particulière, et je passe à l'autre remarque que je me suis proposé de vous faire.


  



  Je vous prie d'observer attentivement que quoi que ce soit que les chrétiens possèdent individuellement, ce qu'ils sont et tout ce dont ils jouissent, et qui les distingue et établit un contraste entre eux et les mondains ou les inconvertis, ils le doivent entièrement à l'action de Dieu le Saint-Esprit.


  
    	
      1. C'est par lui qu'ils sont appelés, réveillés et rendus vivants.

    


    	
      2. Il leur donne de naître de nouveau, et il en fait de nouvelles créatures.

    


    	
      3. C'est lui. qui les convainc de péché, qui les guide dans toute vérité et les conduit à Christ.

    


    	
      4. Ils sont scellés par lui pour le jour de la rédemption.

    


    	
      5. Il habite en eux comme dans ses temples vivants.

    


    	
      6. Il rend son témoignage à leur Esprit.

    


    	
      7. Il leur donne l'Esprit d'adoption.

    


    	
      8. Il les fait crier : Abba, Père, et il intercède pour eux.

    


    	
      9. Par lui, ils sont sanctifiés, et l'amour de Dieu est abondamment répandu dans leurs cœurs.

    


    	
      10. Par sa puissance, ils abondent en espérance.

    


    	
      11. Par lui, ils attendent l'espérance de la justice qui provient de la foi, et ils mortifient par son moyen les œuvres de la chair.

    


    	
      12. Ils marchent d'après lui, vivent en lui.

    

  


  En un mot, tout ce que les fidèles ont de grâce dont ils puissent se glorifier, — tout ce qu'ils sont, depuis le premier moment qu'ils ont cru jusqu'au jour de leur délogement pour être avec Christ :


  TOUT, ABSOLUMENT TOUT DOIT ÊTRE ATTRIBUÉ


  À L'ŒUVRE DE DIEU LE SAINT-ESPRIT.


  Je ne peux pas m'arrêter plus longtemps sur cette partie de mon sujet. — Je pense en avoir dit assez pour vous prouver que je ne me suis pas servi de paroles sans signification quand j'ai parlé de l'importance attachée dans l'Écriture à l'œuvre de l'Esprit de Dieu.


  Permettez-moi, avant d'aller plus loin, de conjurer tous ceux qui lisent ce traité, de s'assurer s'ils possèdent bien réellement une saine doctrine sur l'œuvre du Saint-Esprit.


  


  
    	
      Lui rendez-vous tout l'honneur dû à son nom ?

    


    	
      Lui donnez-vous, dans votre religion, la place et la dignité que l'Écriture lui a assignées ?

    

  


  Pénétrez-vous bien de cette pensée :


  
    	
      que l'œuvre des trois personnes qui composent la sainte Trinité sont toutes absolument et également nécessaires au salut de chaque âme sauvée ;

    


    	
      que l'élection de Dieu le Père, le sang expiatoire de Dieu le Fils, sont les pierres fondamentales de notre foi, mais qu'elles ne peuvent jamais être séparées de l'œuvre efficiente de Dieu le Saint-Esprit.

    

  


  
    	
      
        	
          
            	
              ▪ Au Père l'élection,

            


            	
              ▪ au Fils la médiation et l'intercession,

            


            	
              ▪ et au Saint-Esprit l'application de toute l'œuvre à l'âme de l'homme.

            

          

        

      

    

  


  Toujours réunis et jamais séparés dans l'Écriture, que les offices des trois personnes de la Trinité ne soient jamais séparés et détachés de votre christianisme.


  Qu'aucun homme ne se permette jamais de désunir ce que Dieu a si magnifiquement uni.


  
    	
      — Recevez avec une juste défiance toute espèce d'enseignement chrétien, faussement ainsi nommé, qui déshonore directement ou indirectement l'œuvre du Saint-Esprit.

    


    	
      — Gardez-vous, d'un côté, de l'erreur qui, dans la pratique, substitue le privilège de membre de l'Église et la participation aux sacrements, à l'Esprit ; que personne ne vous persuade que le baptême et la sainte scène sont des preuves certaines que vous avez l'Esprit de Christ.

    


    	
      — Gardez-vous, d'un autre côté, de l'erreur qui prétend orgueilleusement substituer la lumière interne, ainsi nommée, et les débris de la conscience, qui restent dans chaque homme après la chute, à la grâce salutaire du Saint-Esprit.

    


    	
      — Que personne ne vous fasse croire, comme une chose qui va de soi-même, que depuis la mort de Christ, chaque être, homme ou femme, possède en lui l'Esprit de Christ.

    

  


  Je touche à ces sujets avec ménagement et douceur. Je serais fâché d'écrire un seul mot de controverse au-delà de ce qui est nécessaire. Mais je dis à chacun de ceux qui, de nos jours, font cas d'un christianisme effectif : MONTREZ-VOUS JALOUX DE L'ŒUVRE RÉELLE ET DE L'OFFICE DE LA TROISIÈME PERSONNE DE LA TRINITÉ. Éprouvez les esprits pour savoir s'ils sont de Dieu.


  Examinez attentivement les nombreuses et étranges doctrines qui infectent maintenant l'Église, et que le sujet placé aujourd'hui devant vous soit une de vos principales pierres de touche. Éprouvez chaque nouvelle doctrine de ces derniers temps par les deux questions suivantes.


  Demandez d'abord ce qu'est l'Agneau,


  et en second lieu ce qu'est le Saint-Esprit.


  



  II.


  



  
    	
      Le second point que je me propose d'examiner est la nécessité de l'œuvre du Saint-Esprit pour le salut de l'homme.

    

  


  Je réclame votre attention toute spéciale sur cette partie du sujet. Mettez-vous bien dans l'esprit que le traité que vous avez devant vous ne renferme point une question religieuse purement spéculative.


  Le sujet que je vous expose est à la base même de tout fondement d'un christianisme qui sauve. Nos torts à l'égard du Saint-Esprit et de son office, nous les expierons pendant toute l'éternité.


  La nécessité de l'œuvre du Saint-Esprit découle de la corruption totale de la nature humaine. Nous sommes par nature morts dans nos péchés (Ephés., II, 1). Quelque adroits, habiles et sages que nous soyons pour les choses de ce monde, nous sommes tous morts à l'égard de Dieu


  
    	
      Les yeux de notre intelligence sont aveugles. Nous ne voyons rien comme il faut.

    


    	
      Nos volontés, nos affections, nos inclinations sont aliénées de Celui qui nous a faits. L'esprit charnel est inimitié avec Dieu (Rom., VIII, 7).

    


    	
      Nous n'avons ni foi, ni crainte, ni amour, ni sainteté.

    


    	
      En un mot, laissés à nous-mêmes, nous ne pourrions jamais être sauvés.

    

  


  



  SANS LE SAINT-ESPRIT, AUCUN HOMME NE SE TOURNERA JAMAIS VERS DIEU.


  Jamais il ne se repentira, ne croira, n'obéira.


  
    	
      L'éducation séculière et intellectuelle seule ne fera jamais de vrais chrétiens.

    


    	
      La culture de la science et des beaux arts n'introduira personne au ciel.

    


    	
      Les peintures et les statues n'ont jamais amené à Dieu une seule âme.

    


    	
      Les merveilles des arts n'ont jamais préparé une âme pour le jour du jugement ; elles n'ont jamais bandé les plaies d'un cœur brisé, ni guéri une conscience blessée.

    

  


  Les Grecs avaient leur Zeuxis et leur Parrhasius, leur Phidias et leur Praxitèle , artistes aussi célèbres dans leur temps qu'aucun de ceux qui ont paru dans les temps modernes. Cependant, les Grecs ne connurent jamais le chemin de la paix avec Dieu. Ils étaient tombés dans une grossière idolâtrie et se prosternaient devant l'œuvre de leurs mains.


  
    	
      Les plus grands efforts de vos pasteurs ne peuvent faire, seuls, aucun chrétien véritable.

    


    	
      Les raisonnements scripturaires les plus habiles ne feront aucune impression sur son esprit.

    


    	
      Les plus émouvants accents de l'éloquence de la chaire ne toucheront point son cœur.

    


    	
      La vérité seule, toute nue, ne fléchira pas sa volonté.

    

  


  Vos pasteurs en ont tous fait la douloureuse expérience.


  Nous voyons un grand nombre de gens, assis au pied de nos chaires depuis des années, qui ont entendu des centaines de sermons, pleins de l'Évangile de vérité, sans le plus mince résultat.


  
    	
      
        	
          ◦ Froids comme les pierres sur lesquelles ils marchent en entrant dans nos églises, nous les voyons d'année en année toujours également insensibles à tout argument scripturaire.

        


        	
          ◦ Immobiles comme ces statues de marbre qui ornent les tombeaux,

        


        	
          ◦ morts comme ce vieux chêne dont sont faits nos bancs,

        


        	
          ◦ privés de tout sentiment, comme les verres peints des fenêtres au travers desquels passe le soleil qui brille sur leurs têtes, nous les contemplons avec surprise et chagrin ; ils nous rappellent ces paroles de Xavier, quand il regardait à la Chine : « Oh ! rocher, rocher, quand voudras-tu t'ouvrir ? » et nous apprenons, par des cas semblables à ceux-ci, que l'introduction dans le cœur d'une nouvelle nature, d'un principe nouveau, d'une semence venue d'en haut, pourra seule faire un chrétien.

        

      

    

  


  De quoi donc l'homme a-t-il besoin ?


  Il a besoin de naître de nouveau, et cette nouvelle naissance nous ne la recevons que du Saint-Esprit.


  — L'Esprit de vie doit nous ranimer et nous renouveler.


  — L'Esprit doit nous ôter notre cœur de pierre et y mettre à la place un cœur de chair.


  — Un nouvel acte de la création doit avoir lieu. Il faut qu'un nouvel être soit appelé à l'existence.


  SANS TOUT CELA, NOUS NE POUVONS ÊTRE SAUVÉS. C'est en ceci que consiste principalement le besoin que nous avons du Saint-Esprit. « Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume des cieux (Jean, III, 3). » SANS NOUVELLE NAISSANCE, POINT DE SALUT POSSIBLE !


  Ami lecteur, chassez de votre esprit pour toujours l'idée trop répandue que la théologie naturelle, la persuasion morale, les arguments logiques, ou même une démonstration de la vérité de l'Évangile suffisent par eux-mêmes pour détourner un pécheur de ses péchés ; s'il se repose sur ces choses pour cela, c'est une grande erreur. C'est ce qui n'arrivera jamais. Le cœur de l'homme est beaucoup plus dur que vous ne l'imaginez. Le vieil Adam est beaucoup plus fort que vous ne le supposez.


  Les vaisseaux qui échouent sur le sable à la marée basse ne seront jamais remis à flot que quand le reflux viendra. Le cœur de l'homme ne regardera jamais à Jésus, pour se repentir et pour croire, jusqu'à ce que le Saint-Esprit vienne sur lui.


  La même puissance, qui a dit au commencement « que la lumière soit, et la lumière fut, » doit agir sur notre nature ténébreuse, ou bien nous ne ressusciterons jamais en nouveauté de vie.


  Mais j'ai encore quelque chose à vous dire sur cette partie de mon sujet. La nécessité de l'œuvre de l'Esprit pour le salut de l'homme est un vaste champ, et j'ai encore une remarque à.vous faire à cet égard.


  Je dis donc que, SANS L'ŒUVRE DU Saint-Esprit, aucun homme ne peut être rendu propre à demeurer avec Dieu dans un autre monde.


  Une appropriation quelconque est une nécessité préalable. Le simple pardon de nos péchés serait un don sans valeur, s'il n'était accompagné de celui d'une nouvelle nature, d'une nature en harmonie avec celle de Dieu lui-même.


  Il nous est aussi nécessaire d'être préparés pour le ciel que d'obtenir un titre pour y entrer, et cette préparation, le Saint-Esprit peut seul nous la donner.


  Nous devons être faits « participants de la nature divine » par le Saint-Esprit habitant en nous (2 Pierre, I, 4).


  
    	
      L'Esprit doit sanctifier notre nature charnelle et lui donner l'amour des choses spirituelles.

    


    	
      L'Esprit doit détacher nos affections des choses d'ici-bas et nous enseigner à les placer dans celles d'en haut.

    


    	
      L'Esprit doit faire fléchir nos volontés obstinées et les rendre soumises à celle de Dieu.

    


    	
      L'Esprit doit écrire de nouveau la loi de Dieu dans l'homme intérieur et mettre sa crainte en nous.

    


    	
      L'Esprit doit nous transformer par le renouvellement journalier de nos cœurs et implanter en nous l'image de celui dont nous faisons profession d'être les serviteurs.

    

  


  C'est en cela que consiste l'autre partie importante du besoin que nous avons de l'œuvre du Saint-Esprit. Nous n'avons pas moins besoin de la sanctification que de la justification. « SANS LA SANCTIFICATION, PERSONNE NE VERRA LE SEIGNEUR (Héb., XII, 14). »


  Ami lecteur, je vous conjure encore une fois de vous défaire de cette idée commune qu'un pécheur mourant n'a besoin d'aucune autre chose que du pardon et de l'absolution pour aller à la rencontre de son Dieu. C'est une grande erreur, contre laquelle je désire vous tenir en garde.


  Il ne suffit pas, comme un grand nombre de chrétiens ignorants le supposent, que « Dieu nous pardonne nos péchés et qu'il nous prenne en son repos. »


  Je le répète avec conviction, non, ce n'est pas suffisant.


  
    	
      
        	
          ◦ L'amour du péché doit être détruit en nous aussi bien que son châtiment.

        


        	
          ◦ Le désir de plaire à Dieu doit être implanté en nous aussi bien que la crainte de ses jugements doit nous être ôtée.

        


        	
          ◦ L'amour de la sainteté doit être greffé en nos cœurs aussi bien que la crainte du châtiment doit nous être enlevée.

        

      

    

  


  Les cieux eux-mêmes ne seraient plus des cieux, si nous y entrions sans un cœur renouvelé. Un sabbat éternel dans le ciel et la société des saints et des anges ne nous procureraient aucun bonheur, si l'amour du sabbat céleste et la compagnie des saints n'avaient déjà pris racine dans nos cœurs sur cette terre.


  Quoi que ce soit que les hommes croient ou espèrent, personne n'entrera dans le ciel sans la sanctification de l'Esprit, non plus que sans l'aspersion du sang de Christ. Et pour employer les expressions d'un digne chrétien :


  
    	
      « Quand Dieu a formé le plan glorieux de relever l'homme déchu et de sauver les pécheurs, il a choisi, dans son infinie sagesse, deux grands moyens : l'un était le don de son Fils pour eux, et l'autre le don de son Esprit à eux ; et par là, il manifesta la gloire entière de la sainte et bénie Trinité. »

    

  


  J'estime, cher lecteur, en avoir dit assez pour vous montrer l'absolue nécessité de l'œuvre du Saint-Esprit pour le salut de l'homme.


  Sans ce secours, l'homme est dans l'incapacité de se tourner vers Dieu ; — il est impropre à goûter les joies des cieux. —


  Ce sont deux grandes pierres fondamentales de la révélation qui doivent être toujours profondément enracinées dans un esprit chrétien. Comprises dans leur vrai sens, elles amènent nécessairement à cette conclusion : Sans l'Esprit, point de salut.


  Voudriez-vous connaître la raison pour laquelle nous autres, prédicateurs de l'Évangile, vous prêchons si souvent sur la conversion ?


  Nous le faisons en vue des besoins des âmes humaines, et parce que nous lisons clairement, dans la Parole de Dieu, qu'il ne faut rien de moins qu'un changement total du cœur pour satisfaire aux exigences de votre état : votre cas est naturellement désespéré ; votre danger est grand.


  Vous avez non seulement besoin de l'expiation de Jésus-Christ,


  mais de l'œuvre vivifiante et sanctifiante du Saint-Esprit


  pour faire de vous un chrétien véritable et vous délivrer de l'enfer.


  Oh ! si je pouvais conduire au ciel tous ceux qui lisent mes traités ! Le désir de mon cœur et ma prière à Dieu est que vous puissiez être sauvés. Mais je sais que personne n'entrera au ciel sans un cœur qui lui permette d'en jouir, et que NOUS NE POUVONS RECEVOIR CE CŒUR QUE DE DIEU LE SAINT-ESPRIT.


  Vous dirai-je franchement la raison pour laquelle quelques-uns reçoivent ces vérités avec tant de froideur et en sont si peu touchés ?


  
    	
      Vous nous écoutez avec négligence et indifférence.

    


    	
      Vous trouvez nos raisonnements exagérés et extravagants, parce que vous ne voyez ni ne connaissez la maladie de votre âme.

    


    	
      Vous n'avez pas la conscience de votre culpabilité et de votre faiblesse. Une vue basse et imparfaite de votre malaise spirituel vous donnera certainement une idée basse et incomplète du remède que vous offre l'Évangile.

    

  


  Tout ce que je puis vous dire, c'est que le Seigneur vous réveille et qu'il ait pitié de votre âme ! Le jour approche où les écailles tomberont de vos yeux, où les vieilles choses seront passées, et où toutes choses seront faites nouvelles ; et dans ce temps-là, je vous prédis et vous avertis d'avance que la première vérité à laquelle vous vous cramponnerez, à côté de l'œuvre de Christ, sera l'absolue nécessité de celle du Saint-Esprit.


  



  III.


  



  
    	
      Le troisième point que je me propose d'envisager est la manière dont procède le Saint-Esprit dans les cœurs de ceux qui sont sauvés.

    

  


  J'aborde cette partie de mon sujet avec une grande défiance. Je sens profondément qu'il est hérissé de difficultés et qu'il embrasse plusieurs des choses les plus mystérieuses de Dieu. Mais c'est une folie, pour une créature mortelle, de se détourner d'aucune vérité du christianisme à cause des difficultés qu'elle présente. Il vaut mille fois mieux recevoir avec humilité ce que nous ne pouvons pas entièrement comprendre, et croire que ce que nous ne connaissons pas maintenant, nous le connaîtrons plus tard. « Il nous suffit, disait un ancien théologien, d'être assis dans la cour de Dieu, sans prétendre assister à son conseil. »


  En parlant de la manière dont agit le Saint-Esprit, j'établirai simplement quelques grands faits principaux, faits attestés autant par l'Écriture que par notre expérience.


  Ce sont des faits patents aux yeux de chaque observateur sincère et bien informé, et que je crois qu'il est impossible de contredire.


  Je dis donc que le Saint-Esprit agit sur le coeur de l'homme d'une manière mystérieuse.


  Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même nous le dit en termes bien connus : « Le vent souffle où il veut, tu en entends le son, mais tu ne sais ni d'où il vient ni où il va ; il en est de même pour celui qui est né de l'Esprit (Jean , III, 8). »


  Nous ne pouvons expliquer comment et de quelle manière l'Esprit tout-puissant vient dans l'homme et opère en lui. Mais nous ne pouvons pas mieux nous rendre raison de mille choses qui se passent dans le monde de la nature, ni dire comment notre volonté agit journellement sur nos membres, les fait marcher, se mouvoir ou rester en repos à notre gré. Cependant personne ne songe à contester le fait. Ainsi, il en est de même de l'œuvre de l'Esprit : nous devons croire le fait, quoique nous ne puissions dire comment il s'accomplit.


  — Je dis, en outre, que le Saint-Esprit agit sur le cœur de l'homme d'une manière souveraine.


  Il vient chez l'un et ne vient pas chez l'autre. Souvent, il convertit un des membres d'une famille et laisse les autres. Paul n'était pas le seul pharisien qui assistât au meurtre d'Étienne ; mais seul il devint apôtre.


  Du temps de John Newton, il y avait un grand nombre de capitaines de navires employés à la traite des nègres, et cependant aucun autre ne devint un prédicateur de l'Évangile. Nous ne pouvons en donner la raison ; comme nous ne pouvons pas dire pourquoi la Chine est un pays païen et l'Angleterre un pays chrétien ; — nous savons que la chose est telle, et c'est tout.


  — Je dis encore que le Saint-Esprit travaille toujours dans le cœur de l'homme de manière à être senti.


  Je ne dis pas que les sentiments qu'il produit soient toujours compris par la personne sur laquelle il agit. Au contraire, souvent ils sont une cause d'angoisse, de combat et de lutte intérieure. Tout ce que je soutiens, c'est que l'Écriture ne nous fournit aucun exemple du Saint-Esprit habitant dans un cœur sans qu'il ait été senti d'une manière ou d'une autre. Partout où il se trouve, il y produit des sentiments qui sont en rapport avec lui.


  — J'ajouterai de plus que le Saint-Esprit agit toujours sur le cœur de l'homme de manière que sa présence se manifeste dans sa vie.


  Je ne dis pas qu'aussitôt qu'il saisit un homme, celui-ci devienne immédiatement un chrétien parfait, dans la vie et la conduite duquel on ne trouve rien que de la spiritualité. Mais ce que je dis, c'est que l'Esprit tout-puissant n'est jamais présent dans une âme sans produire quelques résultats perceptibles dans sa conduite. Il ne dort jamais, n'est jamais inactif. L'ÉCRITURE NE NOUS FOURNIT AUCUN EXEMPLE D'UNE GRÂCE QUI SOMMEILLE. Là où est le Saint-Esprit, on y voit toujours des fruits.


  — J'ajouterai que le Saint-Esprit agit toujours dans le cœur de l'homme d'une manière irrésistible.


  Je ne nie pas qu'il n'y ait quelquefois des efforts et un travail spirituel dans le cœur d'un homme inconverti, qui, en définitive, n'aboutissent à rien ; mais je peux dire avec confiance que lorsque l'Esprit commence réellement une œuvre de conversion, il la mène à sa perfection.


  Il opère des changements merveilleux, retourne des caractères sens dessus dessous. Il fait que les choses vieilles sont passées et que toutes choses sont devenues nouvelles. En un mot, le Saint-Esprit est tout-puissant ; rien ne lui est impossible.


  — Je dis enfin que le Saint-Esprit agit en général sur le cœur de l'homme par l'usage de certains moyens.


  La Parole de Dieu, prêchée ou lue, est généralement employée par lui comme instrument de conversion d'une âme. Il applique cette Parole à la conscience ; il la fixe dans le cœur. C'est en général de cette manière qu'il procède. Il y a, sans doute, des exemples de gens convertis sans la Parole (1 Pierre, III, 1 — Pareillement, vous, femmes, soyez soumises à vos propres maris, afin que, si même il y en a qui n’obéissent pas à la parole, ils soient gagnés sans la parole par la conduite de leurs femmes) ; mais, en règle générale, la Parole de Dieu est l'épée de l'Esprit. Par elle il enseigne, et il n'enseigne rien autre que ce qui est enseigné dans la Parole.


  



  Je recommande ces six points à votre attention. Leur véritable intelligence sera le meilleur antidote pour tant de fausses et spécieuses doctrines par lesquelles Satan travaille à rendre obscure l'œuvre bénie de l'Esprit.


  Celui qui lit ce traité est-il un homme fier et ambitieux qui, dans son orgueilleuse intelligence, rejette l'œuvre du Saint-Esprit à cause de ses mystères et de sa souveraineté ?


  Je l'engagerai à chercher quelque autre argument avant de blâmer notre doctrine, et je lui dirai :


  
    	
      
        	
          ◦ « Regardez aux cieux qui sont au-dessus de vous et à la terre qui est sous vos pieds, et niez, si vous l'osez, qu'ils sont pleins de mystères.

        


        	
          ◦ Regardez la carte du monde où vous vivez et cette merveilleuse différence entre les privilèges d'une nation et ceux d'une autre, — et niez, si vous le pouvez, sa souveraineté.

        


        	
          ◦ Allez apprendre à être conséquent ;

        


        	
          ◦ soumettez votre esprit orgueilleux à des faits réels et incontestables ;

        


        	
          ◦ revêtez-vous de l'humilité qui convient à un pauvre mortel ;

        


        	
          ◦ chassez cette affectation de raisonnement sous laquelle vous étouffez vos consciences ;

        


        	
          ◦ osez confesser que, quoique mystérieuse et souveraine, l'œuvre de l'Esprit n'en est pas moins une réalité. »

        

      

    

  


  Celui qui lit ce traité est-il un romaniste ou un demi-romaniste, lequel cherche à se persuader que tous les baptisés et les membres de l'Église ont de droit le Saint-Esprit ?


  Je vous dis franchement que vous vous trompez vous-mêmes, en vous imaginant que l'Esprit est dans un homme quand rien n'y atteste sa présence.


  Sachez que la présence du Saint-Esprit doit être attestée, non par un nom inscrit sur un registre ou par une place à un banc de famille à l'église, mais par des fruits de vie visibles.


  Est-ce un mondain qui lit ces lignes et qui regarde comme du fanatisme et de l'enthousiasme tous les privilèges de l'Esprit habitant en l'homme ? Prenez garde à ce que vous faites : il n'est pas douteux qu'il se rencontre beaucoup d'hypocrisie et de fausse profession religieuse dans les Églises ; — qu'il s'y trouve des millions d'individus dont les sentiments religieux sont une pure déception. — MAIS L'EXISTENCE DE LA FAUSSE MONNAIE N'EST PAS UNE PREUVE QU'IL N'Y EN A PAS DE BONNE.


  L'abus d'une chose n'en détruit pas l'usage.


  La Bible nous dit clairement qu'il y a certaines espérances, des joies, des douleurs, des sentiments intérieurs inséparables de l'œuvre du Saint-Esprit. — Sachez donc aujourd'hui que vous n'avez pas reçu le Saint-Esprit, si vous n'avez pas encore senti sa présence en vous.


  Est-ce entre les mains d'un homme insouciant qui cherche des prétextes que tombe ce traité, d'un homme qui se console par la pensée que vivre comme un chrétien décidé est une chose impossible, et que, dans un monde comme celui-ci, il ne peut pas servir Christ ?


  Je lui dirai : Vos excuses sont sans valeur ; — la puissance du Saint-Esprit vous est offerte sans argent et sans prix ; mais sachez aussi qu'il faut avoir la force de la demander.


  S'il s'agit d'un fataliste qui s'imagine que c'est chose indifférente qu'un homme reste chez lui ou qu'il aille à l'Église, que s'il doit être sauvé il le sera malgré lu.


  Je lui dirai aussi qu'il a beaucoup à apprendre dans ce traité ; — que le Saint-Esprit fait ordinairement son œuvre par l'emploi des moyens de grâce, et que c'est « par l'ouïe » que la foi vient généralement dans une âme (Rom., X, 17 — Ainsi la foi est de ce qu’on entend, et ce qu’on entend par la parole de Dieu.).


  Je quitte cette partie de mon sujet et je passe outre ; mais je la quitte avec la douloureuse conviction que rien, dans la religion, ne prouve mieux l'aveuglement de la nature humaine que son incapacité à accepter l'enseignement de l'Écriture sur la manière dont le Saint-Esprit opère quand elle dit : « LE MONDE NE PEUT LE RECEVOIR (Jean, XIV, 17), » et je citerai à cette occasion les paroles d'un chrétien éminent :


  « Cette opération de l'Esprit a été et sera toujours une chose incompréhensible pour tous ceux qui n'en ont pas fait eux-mêmes l'expérience. Semblables à Nicodème et à d'autres docteurs en Israël, ils raisonnent tant et plus, jusqu'à ce qu'ils s'embarrassent et obscurcissent leur esprit par un conseil sans science ; — et quand ils n'auront pu éclaircir le sujet, ils fourniront la preuve la plus forte de toutes, qu'ils n'en ont rien connu, en l'injuriant dans leur délire, en lui donnant les noms les plus inconvenants et niant à la fin son existence. »


  



  IV.


  Je me propose, en dernier lieu, de considérer les signes et les preuves par lesquelles la présence du Saint-Esprit est rendue évidente dans le cœur d'un homme.


  Quoique ce sujet soit le dernier dans l'ordre de ceux que nous nous sommes proposé de traiter, il n'est pas le dernier en importance. En effet, c'est cette vue du Saint-Esprit qui réclame la plus sérieuse attention de tout chrétien.


  
    	
      Vous avez vu la place que la Bible assigne au Saint-Esprit.

    


    	
      Vous avez appris quelque chose de l'absolue nécessité du Saint-Esprit pour le salut de l'homme.

    


    	
      Vous avez eu un aperçu de la manière dont le Saint-Esprit opère.

    

  


  Et maintenant arrive la question capitale, bien faite pour exciter l'intérêt de chaque lecteur : « Comment pouvons-nous savoir si nous sommes participants du Saint-Esprit ? »


  Quels sont les signes auxquels nous découvrirons si nous avons l'Esprit de Christ ?


  Je commencerai par tenir pour admis que la question que je viens de poser peut être résolue. À quoi serviraient nos Bibles si nous ne pouvions découvrir par elles si nous sommes sur le chemin du ciel ?


  Regardons comme un principe établi dans notre christianisme, qu'un homme peut connaître s'il a ou non le Saint-Esprit.


  Écartons de nos esprits, une fois pour toutes, les nombreuses preuves de la présence de l'esprit dont tant de gens se contentent. La réception de la sainte cène, l'admission comme membre de l'Église visible, NE SONT PAS DES PREUVES quelconques que nous ayons l'Esprit de Christ.


  Enfin, je tiens pour une preuve du plus grossier antinomianisme de dire d'un homme qu'il a le Saint-Esprit aussi longtemps qu'il reste esclave du monde et du péché (antinomianisme. Nom donné, dans l'Église protestante, à la doctrine qui enseigne qu'il est resté dans l'homme assez de bonté morale pour saisir le bien par amour pour Jésus-Christ, sans la crainte de la loi et de l'enfer).


  La présence du Saint-Esprit dans un cœur ne peut être reconnue que par ses fruits et ses effets.


  Quelque mystérieuses et invisibles que soient ses opérations à l'œil humain, elles conduisent toujours à un certain résultat qui se voit et se sent.


  
    	
      
        	
          ◦ De même que vous savez que l'aiguille est aimantée, quand elle se dirige vers le nord,

        


        	
          ◦ que vous jugez qu'un arbre est vivant par sa sève, ses boutons, ses feuilles et ses fruits,

        


        	
          ◦ qu'il y a un pilote à bord d'un navire quand sa marche est sage et régulière...,

        

      

    

  


  
    	
      
        	
          ◦ de même aussi, vous savez que le Saint-Esprit est dans un cœur par l'influence qu'il exerce sur ses pensées, ses affections, ses mœurs, ses opinions et sa vie.

        

      

    

  


  Je pose ce principe largement et sans hésitation. Je ne trouve aucun terrain solide que celui-là. Je ne vois aucune autre sauvegarde contre l'enthousiasme le plus extravagant. Et je le trouve clairement désigné dans ces paroles de. notre Seigneur Jésus-Christ : « On reconnaît chaque arbre à son fruit (Luc, VI, 44), »


  Mais quels sont les fruits particuliers qui indiquent la présence de l'Esprit dans un cœur ?


  Je ne trouve aucune difficulté de répondre à cette question.


  Le Saint-Esprit opère toujours d'après un certain mode défini. Son ouvrage est l'ouvrage d'un maître. Le monde peut n'y voir aucune beauté. Il est une folie au cœur de l'homme naturel, mais l'homme spirituel discerne toutes choses (I Cor. XI, 15).


  UN CHRÉTIEN BIEN INSTRUIT CONNAÎT LES FRUITS DE L'ESPRIT DE DIEU. Permettez-moi de vous les désigner brièvement ici. Ils sont tous évidents et l'on ne saurait s'y méprendre. « ils sont tous aisés à trouver pour l'homme intelligent et droit, et pour ceux qui ont acquis la science (Prov., VIII, 9). »


  1° Là où se trouve le Saint-Esprit, on trouvera une profonde conviction du péché, et une sincère repentance.


  
    	
      — Son office tout spécial est de « convaincre de péché (Jean, XVI, 8). »

    


    	
      — Il montre la parfaite sainteté de Dieu.

    


    	
      — Il dévoile l'immense corruption et l'infirmité de notre nature.

    


    	
      — Il nous dépouille de notre aveugle propre justice.

    


    	
      — Il ouvre nos yeux sur notre horrible culpabilité, sur notre folie et le danger que nous courons.

    


    	
      — Il remplit le cœur de tristesse, de contrition, et d'une vive horreur pour le péché comme une chose abominable et que Dieu hait.

    

  


  
    	
      
        	
          
            	
              Celui qui ne sait rien de tout cela, et qui traverse négligemment la vie, indifférent et sans aucun souci de son âme, est un homme mort devant Dieu. IL N'A PAS L'ESPRIT DE CHRIST.

            

          

        

      

    

  


  



  2° Là où se trouve le Saint-Esprit, se trouvera une foi vivante en Jésus-Christ comme seul Sauveur.


  Sa tâche principale est de rendre témoignage à Jésus-Christ, de prendre les choses de Christ pour les montrer à l'homme (Jean, XVI, 14 — Celui-là me glorifiera ; car il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera.).


  Il conduit l'âme qui sent ses péchés à Jésus et à l'expiation faite par son sang.


  Il montre à l'âme ce que Jésus a souffert pour le péché, lui juste pour nous injustes, afin de nous amener à Dieu.


  
    	
      — Il enseigne à l'âme malade du péché, que nous n'avons qu'à recevoir Christ, à croire en lui, à nous confier à lui, et que la paix, le pardon et la vie éternelle sont à nous pour toujours.

    


    	
      — Il nous fait voir dans l'oeuvre accomplie de la rédemption par Christ, sa magnifique appropriation aux nécessités de notre état spirituel.

    


    	
      — Il nous porte à rejeter tout mérite qui nous soit propre, et à tout remettre à Christ, ne regardant et ne nous reposant sur rien, ne nous confiant en rien qu'en Christ, Christ mort pour nos offenses et ressuscité pour notre justification.


      
        	
          
            	
              Celui qui ignore cela et bâtit sur un autre fondement est mort devant Dieu. IL N'A POINT L'ESPRIT DE CHRIST.

            

          

        

      

    

  


  



  3° Là où se trouve le Saint-Esprit, on trouvera toujours sainteté de vie et de mœurs.


  
    	
      — Il est l'Esprit de sainteté (Rom., I, 4).

    


    	
      — Il est l'Esprit sanctifiant.

    


    	
      — Il enlève de l'homme le cœur dur, charnel et mondain, et y substitue un cœur tendre, consciencieux et spirituel, qui se complaît dans la loi de Dieu.

    


    	
      — Il fait qu'un homme tourne son visage vers Dieu, qu'il souhaite par-dessus tout de lui plaire, et qu'il se détourne de la figure de ce monde et n'en fait plus son Dieu.

    


    	
      — Il répand dans le cœur des germes d'amour, de joie, de douceur, de patience, de débonnaireté, de tempérance, de bonté et de foi, les fait croître et porter des fruits agréables.


      
        	
          
            	
              Celui chez qui ces choses font défaut, et ne connaît rien de la piété pratique et journalière, est mort devant Dieu. IL N'A PAS L'ESPRIT DE CHRIST.

            

          

        

      

    

  


  



  4° Là où réside le Saint-Esprit, il existera toujours l'habitude de la prière privée et fervente.


  
    	
      — Il est l'Esprit de grâce et de supplication ,(Zach., XII, 10).

    


    	
      — Il agit dans le cœur comme l'Esprit d'adoption, par lequel nous crions : Abba, Père.

    


    	
      — Il fait sentir à l'homme qu'il doit crier vers Dieu, — parler à Dieu, — faiblement — peut-être et en bégayant, — mais qu'il doit gémir sur l'état de son âme.

    


    	
      Il fait que la prière devient aussi nécessaire à l'homme que le souffle à l'enfant, avec cette seule différence que l'enfant respire sans effort, tandis que l'âme nouvellement née prie avec beaucoup de lutte et de combat.

    

  


  
    	
      
        	
          
            	
              Celui qui ne sait ce que c'est que la prière privée réelle et vivante, et pleine de ferveur, qui se contente de quelque vieux formulaire, ou même s'abstient de prier, est mort devant Dieu. IL N'A PAS L'ESPRIT DE CHRIST.

            

          

        

      

    

  


  



  5° Enfin, là où est le Saint-Esprit, il y aura toujours l'amour et le respect pour la Parole de Dieu.


  
    	
      — Il fait que l'âme nouvellement née désire le lait pur de la Parole, comme l'enfant désire le lait qui est son aliment naturel.

    


    	
      — Il fait « qu'il met son plaisir dans la loi de l'Éternel (1 Pierre, II, 2. Ps. 1, 2). »

    


    	
      — Il lui montre une plénitude, une profondeur, une sagesse, et une suffisance dans la sainte Écriture, qui est entièrement cachée aux yeux de l'homme naturel.

    


    	
      — Il l'attire vers la Parole, avec une force irrésistible, comme vers une lumière et un flambeau, une manne et une épée, qui sont indispensables pour faire en sécurité le voyage au travers de ce monde.

    

  


  Si l'homme ne peut pas lire, il fait qu'il aime à entendre, et s'il ne peut entendre, il, lui donne le goût de la méditation solitaire. Mais l'Esprit le conduit toujours à la Parole.


  
    	
      
        	
          
            	
              Celui qui ne voit aucune beauté dans la Bible de Dieu, et ne prend aucun plaisir à la lire, à l'écouter ou la comprendre, celui-là est mort devant Dieu. IL N'A PAS L'ESPRIT DE CHRIST.


              


            

          

        

      

    

  


  Ami lecteur, je mets devant vous ces cinq grands signes de la présence de l'Esprit, et j'appelle avec confiance toute votre attention sur eux. Je crois qu'ils la méritent. Je m'inquiète peu, si je les vois sondés, critiqués et contredits.


  
    	
      1. La repentance envers Dieu

    


    	
      2. la foi en notre Seigneur Jésus-Christ,

    


    	
      3. la sanctification du cœur et de la vie,

    


    	
      4. les habitudes de la prière privée réelle,

    


    	
      5. l'amour et le respect pour la Parole de Dieu,

    

  


  
    	
      
        	
          
            	
              telles sont les preuves réelles de l'habitation du Saint-Esprit dans une âme. Là où il est, ces signes se rencontreront toujours, et ils manqueront là où il n'est pas.

            

          

        

      

    

  


  Je vous accorde franchement que les procédés de l'Esprit ne sont pas toujours uniformes. Les sentiers par lesquels il conduit nos âmes ne sont pas toujours les mêmes. Les expériences des vrais chrétiens dans le commencement surtout diffèrent souvent beaucoup. Ce que j'affirme seulement, c'est que les résultats que produit l'Esprit à la longue sont toujours les mêmes.


  Chez chaque chrétien véritable, on trouvera les cinq signes que j'ai mentionnés.


  Je vous accorderai encore que le degré de l'action de l'Esprit dans le cœur peut varier considérablement.


  
    	
      — Il y a une foi faible et une foi forte,

    


    	
      — un amour faible et un amour fort,

    


    	
      — une faible obéissance à la volonté de Christ, et une plus entière soumission au Seigneur.

    

  


  Seulement ce que je maintiens, c'est que les principaux traits du caractère religieux chez tous ceux qui ont l'Esprit y correspondent parfaitement.


  Qu'elle soit forte ou faible, la vie est toujours la vie ; l'enfant au berceau, quoique faible et dépendant, est aussi bien un véritable et fidèle représentant de la grande famille d'Adam , que l'homme le plus fort qui existe.


  Ami lecteur, partout où vous voyez ces cinq grands signes, vous voyez un vrai chrétien, ne l'oubliez jamais. Je laisse aux autres d'excommunier et de chasser de l'Église ceux qui n'appartiennent pas à leur propre congrégation, et qui ne servent pas Dieu d'après leur manière particulière. Je n'ai aucune sympathie pour une semblable étroitesse d'esprit.


  Montrez-moi un homme qui se repent et qui croit en Christ crucifié, — qui vit saintement, — et qui met sa jouissance dans la Bible et la prière, — et je le regarderai comme un frère. Je vois en lui un membre de la sainte Église universelle, hors de laquelle il n'y a pas de salut. Je le tiens pour un héritier de cette couronne de gloire qui est incorruptible et ne se flétrit jamais. S'il a le Saint-Esprit, il a Christ ; s'il a Christ, il a Dieu ; s'il a Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, — toutes choses sont à lui. Qui suis-je moi, pour lui tourner le dos, parce que je prétends apercevoir un fétu dans son œil.


  Mais partout où ces cinq signes de l'Esprit font défaut, nous avons de justes motifs de craindre pour l'âme où ils manquent. Les Églises visibles peuvent coucher cet homme sur leurs registres, lui administrer les sacrements. Des formulaires de prières peuvent lui être lus, — des ministres peuvent par charité l'appeler frère sans que cela change rien à l'état des choses. CET HOMME EST DANS LA ROUTE LARGE QUI MÈNE À LA PERDITION.


  
    	
      Sans l'Esprit, il est sans Christ ;

    


    	
      sans Christ, il est sans Dieu ;

    


    	
      et sans Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, il est dans un danger imminent.

    

  


  Le Seigneur ait pitié de lui!


  Je me hâte d'arriver à la conclusion, et désire concentrer tout ce que j'ai dit dans quelques mots d'une application directe et personnelle.


  



  1. Je commencerai d'abord par adresser cette simple question à tous ceux qui lisent ce traité. « AVEZ-VOUS OU NON L'ESPRIT DE CHRIST ? »


  Je n'ai pas peur de faire cette question, et ne suis pas arrêté par cette remarque commune, qu'il est absurde, enthousiaste et déraisonnable de faire de telles demandes de nos jours. Je m'appuie sur une claire déclaration de l'Écriture. J'y trouve qu'un apôtre inspiré a dit : « Si un homme n'a pas l'Esprit de Christ, il n'est pas à lui » : Y a-t-il quelque chose de plus sensé, que d'adresser à votre conscience cette demande : « Avez-vous l'Esprit de Christ ? »


  Je ne me laisserai pas arrêter par la folle observation, qu'aucun homme ne peut dire dans ce monde, s'il a ou n'a pas l'Esprit. Aucun homme, dira-t-on ! Mais de quelle utilité nous est donc la Bible ? À quoi servent les Écritures, si elles ne peuvent nous découvrir par où l'on peut aller au ciel ou en enfer ? — Mais la chose que je demande peut être connue. Les preuves de la présence de l'Esprit dans l'âme sont simples, claires et compréhensibles.


  Aucun observateur sincère ne pourra se tromper sur ce sujet. Oui, vous pouvez reconnaître si vous avez le Saint-Esprit.


  Ami lecteur, je vous engage à ne pas éluder la question que je vous adresse ; je vous prie instamment de la laisser travailler vos cœurs, et si vous voulez vous sauver, cherchez à y faire une réponse sincère.


  Le baptême, la qualité de membre de l'Église, la respectabilité, la moralité, la droiture extérieure sont des choses excellentes. Mais ne vous en contentez pas.


  Allez plus avant, regardez plus loin. Avez-vous reçu le Saint-Esprit ? Avez-vous l'Esprit de Christ ? (« C'est déjà un bon signe de la grâce, quand un homme désire se sonder et s'examiner lui-même, s'il a la grâce ou non. Il y a dans l'enfant de Dieu, un certain instinct, qui le porte naturellement à désirer de posséder un titre de sa légitimation ; tandis qu'un hypocrite ne redoute rien autant que de sonder sa corruption (Bisbop Hopkins). »)


  2. Permettez-moi d'offrir ensuite un solennel avertissement à tous ceux qui sentent qu'ils n'ont pas l'Esprit de Christ. Je serai bref et simple : SI VOUS N'AVEZ PAS L'ESPRIT, VOUS N'ÊTES PAS À CHRIST, non, vous n'êtes pas des siens.


  Pensez un moment aux effrayantes conséquences attachées à ces quelques mots : « n'être pas des siens »!


  
    	
      Vous n'êtes pas lavés par le sang de Christ, ni revêtus de sa justice! vous n'êtes pas justifiés !

    


    	
      II n'intercède pas pour vous I

    


    	
      Vous êtes encore dans vos péchés ! Le démon vous réclame comme sien. L'abîme ouvre sa bouche pour vous engloutir ! les tourments de l'enfer vous attendent!

    

  


  Je ne désire point exciter une terreur inutile. Je veux seulement qu'on envisage avec calme les choses telles qu'elles sont.


  Et pour cela il ne faut que peser convenablement un seul texte de l'Écriture. Il est écrit : « SI UN HOMME N'A PAS L'ESPRIT DE CHRIST, IL N'EST POINT À LUI », et d'après ce texte, je ne peux que dire que si vous mourez sans l'Esprit, il eût mieux valu pour vous que vous ne fussiez jamais né.


  3. J'ajouterai encore à ceux qui sentent qu'ils n'ont pas l'Esprit, une fervente invitation ; elle est aussi courte que simple : « Allez et criez à Dieu dès ce jour, au nom de Jésus-Christ, et priez-le de répandre son Saint-Esprit dans votre âme ».


  Il y a toute espèce d'encouragement à le faire. L'Écriture en est garant :


  Étant repris par moi, convertissez-vous, je vous communiquerai de mon Esprit en abondance, et je vous ferai comprendre mes paroles (Prov., I, 23) ».


  Si vous, tout méchants que vous êtes, savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père céleste donnera-t-il son Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent (Luc, XI, 13).


  Il y a en outre pour garant l'expérience de milliers d'êtres qui ont fait ainsi, et qui au jour de la résurrection attesteront que lorsqu'ils ont prié ils ont été entendus ; et quand ils ont cherché la grâce ils l'ont trouvée. Et par-dessus tout nous avons pour garantie la personne et le caractère de notre Seigneur Jésus-Christ.


  
    	
      — Il désire faire grâce,

    


    	
      — il invite les pécheurs à aller à lui,

    


    	
      — il ne repousse aucun de ceux qui y vont,

    


    	
      — et il donne à tous ceux qui viennent la puissance de devenir enfants de Dieu.

    

  


  Allez à Jésus, cher lecteur, comme un pauvre pécheur, nécessiteux, humble et contrit, et vous n'irez pas en vain criera lui puissamment qu'il ait pitié de votre âme, et vous n'aurez pas crié en vain.


  Confessez-lui vos misères et vos fautes, vos craintes et vos dangers, et il ne vous méprisera pas.


  Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez, heurtez et l'on vous ouvrira.


  J'OSE ASSURER AU PLUS GRAND DES PÉCHEURS QUE


  Christ est suffisant pour... TOUT !
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